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Quelle place pour les artistes 
dans raménagement urbain ? 
Remi Koltirine 
<( Toute œuvre tt'art est rentant de son temps et bien 
souvent la mère de nos sentiments >>1 •  
Par cette introduction, Kandinsky nous montre combien l 'artiste 
est ancré dans la société, dans son environnement, mais également 
comment, observateur privilégié de cet environnement, il agit en 
précurseur. 
Observateur privilégié : suivant Tolstoï " Un peintre est un homme 
qui peut tout dessiner et peindre" .  Ce n'est pas aux qualités techniques 
qu'il se réfère mais à son exceptionnelle capacité d'observation. 
Ensuite , son interprétation reste libre, il diversifie ses modes 
d 'expressions. L'essentiel, la raison d'être de l 'artiste consiste à 
retranscrire ce qu'il est seul à voir. 
Qu'il nous montre la nature ou la ville sous sa forme la plus 
ordonnée ou la plus abjecte, il sait faire apparaître ce qu'un simple 
passant ne perçoit même pas . En transcrivant ce qu'il a vu ,  l 'artiste 
nous éclaire sur la réalité de notre monde. Il agit comme révélateur 
capable de nous montrer nos propres travers, mais aussi parfois comme 
précurseur cherchant des réponses aux interrogations de notre société. 
Shumann écrivait : "Projeter la lumière dans les profondeurs du cœur 
humain, tel est la vocation de l 'artiste" .  En nous éclairant, il se révèle 
un acteur nécessaire pour l'aménagement de notre environnement. 
Ses choix, basés sur la sensibilité de l'être humain, sur la vie dans la 
nature et dans la cité, s 'avèrent à l 'expérience plus pertinents et plus 
durables que ceux basés sur un intérêt économique ou politique. 
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Revenu d'exil en  1436 ,  Leon-Battista 
Alberti rend un vibrant hommage à Filippo 
Bruneleschi : "Je m'étonnais et me désolais 
de constater que ces arts et ces sci.ences 
merveilleux et divins, dont les œuvres et 
l'histoire ont tant marqué un passé fabu­
leux, soient aujourd'hui absents et presque 
entièrement perdus ; peintres, sculpteurs, 
architectes, musiciens, géomètres, rhétori­
ciens, augures et autres esprits admirables 
et très nobles sont maintenant bien rares 
et bien peu louables. Mais, depuis que ( . . .  ) 
je suis rentré dans cette patrie, de toutes 
la plus honorée, j 'ai constaté que les œuvres 
de beaucoup, la tienne d'abord, Filippo, 
celle de notre très cher ami sculpteur 
Donato, celle de Nencio, de Luca, de 
Masaccio, étaient aussi louables et riche 
de talent que les plus célèbres et les plus 
anciennes. C'est alors que je m'aperçus que 
c'était autant à notre intelligence et à 
diligence qu'à la namre et à l'époque qu'ap­
partenait le pouvoir d 'être loués pour 
n'importe quelle verni. Pour les anciens, 
qui avaient des exemples à imiter, et des 
préceptes à suivre, atteindre dans les arts 
suprêmes ces connaissances qui exigent de 
nous tant d'efforts aujourd'hui était sans 
doute moins difficile .  Et notre gloire , 
j 'avoue, ne peut être que plus grande, nous 
qui, sans précepteurs et sans exemples, 
avons créé des arts et des sciences jamais 
vus ou entendus" .  
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LA RENAISSANCE  ITALIE N N E  : 
LES ARTISTES I NVENTENT LA VILLE  MODERN E 
Les hommes politiques du Quattrocento florentin avaient bien 
compris l 'importance des artistes dans la vie de la cité. Grâce à 
l'impulsion qu'ils ont su accorder aux artistes, ils ont permis la 
"Renaissance" qui peut manifestement et sans jeu de mot être pris 
au sens propre. "C'est d 'abord en Italie, au XV" siècle, que se manifesta et 
s 'exprima l'esprit de la Renaissance par le truchement des princes et de la 
cour. C'est au sein de ces cours que fleurirent l 'humanisme antiquisant et le 
pétrarquisme, qui contribueront si largement à la culture de la société moderne, 
et les arts qui ouvriront un monde de formes et de beauté presque sans égat'2 • 
Après les poètes Dante puis Pétrarque, ce sont les peintres, les sculpteurs 
et les architectes qui ouvrent la porte d'un "nouveau monde", celui 
qui osera un peu plus tard tenter des aventures extra européennes. 
En se risquant à confier le soin de couvrir la cathédrale de Florence 
par un dôme démesuré au jeune Brunelleschi les édiles d'alors lui ont 
permis de s'exprimer sur son époque et d'ouvrir les portes de l 'avenir. 
Ce dôme marque une rupture avec l'architecture "gothique", non pas 
en s'y opposant mais en développant un autre langage. Au delà de 
cette rupture stylistique, c'est la dénonciation des pratiques religieuses 
et sociétales qui s'expriment. Au début du XlV" siècle, le Pape clément 
V s'installe en Avignon ; l 'Italie se retrouve comme "un navire sans 
nocher" explique Dante. Tout au long du siècle, on y trouve face à 
face des royaumes en déclin, des seigneuries triomphantes et quelques 
communes essayant de préserver leur liberté . Florence sort du lot 
plus rapidement par le rayonnement de ses poètes puis d'autres artistes. 
Concomitamment à la construction du "dôme", la ville reprend de 
l'importance politique en annexant Arezzo, Livourne et Pize. Pourtant 
la situation reste d'une grande confusion et en 1 409, un nouveau Pape 
nommé à Pize vient concurrencer l'Avignonais et le Romain. Face à 
cette confusion intellectuelle et religieuse, les artistes réagissent les 
premiers et vont s'inspirer des ordres de leurs ancêtres Romains. 
Pour construire ce dôme, Brunelleschi ne se base plus sur une 
connaissance empirique acquise par des expériences répétées, mais 
sur ses études des monuments de l 'antiquité et sur le calcul . En cela 
il quitte l 'obscurantisme pour montrer la voie de l 'enseignement, 
de la culture et du savoir. Les bâtisseurs de cathédrales s 'enferment 
dans leurs couvents et restent souvent inconnus, les architectes de 
la renaissance s 'exposent au grand jour. 3 
Par les monuments et les commandes publiques, les artistes montrent 
la voie de l 'avenir. L'ordre nouveau qu'ils établissent donne l'impulsion 
d'une autre culture de vie, significative dans bien des domaines. En 
imaginant la représentation en perspective, le même Brunelleschi 
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affirme qu'il ne craint pas de montrer sa vision de la ville d'avenir à 
tout un chacun. Au travers de nombreux tableaux, il engage une 
transformation des villes italiennes. Son implication personnelle sur 
l 'édification des monuments impose le changement de l 'architecture 
ordinaire . De la perspective en tableau, il pousse la logique jusqu'à 
la mise en perspective de la ville. Des grande artères structurantes, 
parfois axées sur des monuments, remplacent les voies sinueuses . La 
fameuse patte d'oie de Rome sert de référence et Louis xrv, lill même, 
la reproduira à Versailles. Plus tard Haussmann reste sur ce principe 
de mise en perspective pour tracer ses grands boulevards. 
Cette période de la Renaissance nous montre comment des artistes 
ont été les acteurs d'un changement de culture. Nul ne saurait affirmer 
si ce bouleversement aurait pu voir le jour sans eux. Il est certain, 
en revanche, qu'à travers leur art, des hommes ont éclairé des hommes 
politiques, qui en retour, leurs ont confié le soin de constrillre l'avenir. 
COM M ENT IDENTIFIER  U N  11ARTISTE" ? 
Pendant que les italiens fondent la Renaissance, malgré un contexte 
également chaotique avec la guerre de Cent ans , les artistes tentent 
de se structurer en France.  A P aris en 1 3  9 1 ,  un processus de 
différenciation des métiers aboutit à la création de la corporation 
des "peintres et tailleurs d' images" .  La corporation s'occupe de la 
formation qui commence dès l 'âge de douze ans et s 'achève par la 
sacralisation au titre de maître, suivant la même procédure que pour 
les autres corporations d 'artisans, après la confection de son "chef­
d 'œuvre" .  Ces maîtres sont disputés par les communautés séculières 
et religieuses, les couvents, les cours et les cités qui rivalité entraîne 
une élévation de la position sociale de l 'artiste . 
Au delà de cette institutionnalisation, une part importante de la 
population se livre à la pratique artistique. Les peintres et les sculpteurs 
qui échappent à la corporation parisienne sont accueillis sous la 
protection royale (peintres brevetaires du roi ou de la reine), de l'Église 
ou de l'Université . "Les enclos des couvents et les collèges du Quartier 
latin sont utilisés comme asiles et accueillent de véritables colonies d'artistes"4• 
Progressivement au cours du xve siècle, l 'artiste perd son statut 
d 'artisan pour devenir un véritable créateur, une sorte d'alter deus 
soustrait aux normes communes. D 'homme de savoir-faire, il est 
devenu un homme de savoir. Son activité quitte le monde des "arts 
mécaniques" (qui exigent surtout un travail manuel ou mécanique) 
pour accéder à la dignité théorique des "arts libéraux" (où le travail 
de l 'esprit tient la plus grande part) . Ce nouveau statut est le point 
de départ des idées modernes sur le créateur et l 'objet de création, 
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et à l 'origine d'une conception de l 'identité d'artiste, être inspiré et 
souverainement libre . 
Passons rapidement sur la période de ! '"Académie" renommée 
"Institut national de France" après la Révolution qui confirme la position 
exceptionnelle de la peinture et de la sculpture comme "arts libéraux" 
distincts de l'artisanat et du commerce . De l 'Accademia del disegno, 
fondée à Florence à la fin du XIXe siècle, en passant par l'Académie 
de Louis XIV; l 'Académie a été capable d 'assimiler les tendances 
nouvelles tout en sauvegardant son prestige et son hégémonie. 
Au milieu du xrx:e siècle, l 'Académie se rigidifie et commence à 
s 'opposer aux contre-idéologies artistiques et aux tentatives d 'éman­
cipation des peintres dont le nombre va croissant. Un système 
concurrent se met en place et la vie artistique se divise en deux options 
possibles. A la voie royale des diplômes et des commandes publiques 
s 'oppose la pratique de l'artiste indépendant. 
Pour l 'artiste indépendant, qui est le statut prédominant aujour­
d'hui, "l'excellence ne se confond plus avec la peifection canonique, mais 
avec la nouveauté, et l 'esthétique de la priorité prend le pas sur celle de 
l 'imitation" . 5  Le rejet du conformisme s 'accompagne du refus des 
valeurs "bourgeoises" de notre société libérale ; l 'artiste indépendant 
ne peut s 'exprimer qu'à l 'encontre de toutes les conventions . "L'art 
novateur est un art pour l'art, c 'est -à-dire pour la communauté artistique". 6 
Le refus de toute intégration sociale élevé au rang d'archétype 
aboutit à une idéologie où la "malédiction" apparaît comme une 
version accomplie de la carrière d'artiste ; l'échec temporel constituant 
le fondement de la liberté créatrice et le signe d'une reconnaissance 
postérieure. L'attitude de "l ' incompris de ses contemporains, donc 
forcément génial" se rencontre quotidiennement. Pour les sociologues, 
le positionnement de l 'artiste reste une énigme. A notre époque où 
la recherche de sécurité est le maître mot et où tout acte ne peut 
être accompli sans l ' accompagnement d 'une bonne assurance, 
démarrer une carrière remplie d'incertitudes peut paraître à la limite 
de la déraison. Pierre-Michel Menger écrivait : "si l 'incertitude du 
succès contribue au prestige social des professions artistiques et à la magie 
mf:me d'un type d'activité devenu le paradigme du travail libre, non routinier, 
idéalement épanouissant, elle engendre aussi des disparités considérables 
de condition entre ceux qui réussissent et ceux qui sont relégués aux degrés 
inférieurs de la pyramide de notm-iéte"' .  7 
La contradiction entre académisme et non conformiste se noue 
dans un conflit qui apparaît comme une véritable entreprise d 'auto­
destruction de l 'art, ou, comme dit Raymonde Moulin, "d'assassinat 
de l'œuvre, au sens reçu du terme, et de contestation du marché'' . Le 
mouvement de 1 968  amène à supprimer toutes les instances de 
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qualification, laissant au marché seul le droit de l'évaluation. L'artiste 
est alors un électron libre dont la seule possibilité d'identification 7 
réside dans son autodétermination à déclarer : "je suis artiste" .  
Pierre-Michel Menger ; L'Etat 
providence et la culture : socialisation 
de la création, prosélytisme et 
relativisme dans la politique culturelle 
publique ; Presses Universitaires de 
Bordeaux ; 1 987 .  
Cette force d'indépendance doublée d'une instabilité de la vie 
quotidienne, amène l 'artiste à un questionnement permanent sur son 
environnement. On le retrouve sur tous les lieux susceptibles de faire 
avancer une réflexion sur les principes d'aménagement. Aujourd'hui 
il se trouve même bien souvent seul pour interroger ses contemporains. 
"La querelle de l"'art moderne"  est une querelle idéologique dans laquelle 
la problématique de l'art est indissolublement liée à celle d'un choix de société. 
Elle ne differe pas, à cet égard, de nombreuses querelles sur l'art qui ont 
ponctué périodiquement l 'histoire de la culture européenne depuis le milieu 
du XVIII ' siècle. Avec une différence, toutefois : c 'est sur le terrain de l 'art 
que se place maintenant la seule défense articulée de l'idéologie révolutionnaire 
qu 'on ne trouve plus, contrairement à un passé récent, ni dans les sciences 
sociales, ni dans la philosophie, ni dans la politique où les groupuscules 
"révolutionnaires" ne font que répéter mécaniquement des slogans vides. 
La deuxième étrangeté de la querelle de l"'art moderne"  est que, tout en 
portant sur l'm't, elle porte aussi sur l'idée de révolution" . 8  
La spécificité de l 'artiste pour exprimer son idée révolutionnaire 
réside dans sa capacité à s 'impliquer directement dans son environ­
nement. Sa présence physique visible et audible indique de façon 
didactique les dysfonctionnements de la ville et souvent, au delà, 
les dysfonctionnements de la société. Son positionnement n'est jamais 
anodin, il appartient aux élus de savoir décrypter les messages pour 
faire avancer la "chose publique".  
PLACE DE  L'ARTISTE DANS LA VILLE 
Avec cette double charge de l 'artiste indépendant, auto-proclamé 
dans ce statut singulier et ultime vecteur d'idées révolutionnaires, 
son positionnement dans la  ville ne peut se réaliser que dans 
l 'affrontement. Sans être forcément violent, il se situe toujours sur 
le thème de l 'appropriation de morceaux de ville. Son mode de vie 
souvent déstructuré amène l 'artiste à investir des espaces également 
déstructurés ou en passe de l'être. Sa capacité d'observation lui permet 
de dénicher des lieux agissant avec une signification profonde dans 
la vie d 'un quartier. Chaque fois qu'un groupe d'artistes s'implante 
quelque part, il le fait en nous montrant une aberration de la ville 
ou de son fonctionnement. Dans des villes qui se vident de sens, 
avec des friches industrielles, des quantités d'immeubles vides et des 
accumulations de bureaux, un nouvel élan doit être trouvé et ce sont 
souvent les artistes qui nous montrent le chemin. 
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Située rue de Dantzig dans le xvc arrondissement de Paris, la 
Ruche est pionnière en matière de ré-appropriation d'espace par 
des artistes . C'est le sculpteur, Alfred Boucher, qui, en souvenir de 
ses débuts difficiles a organisé ce lieu destiné à accueillir les jeunes 
artistes. Le bâtiment, composé d'alvéoles ouvrant sur l'escalier central, 
est aménagé par l 'équipe de Eiffel. On accède à cet ancien pavillon 
des vins de l'Exposition universelle de 1 900 déplacé dans le xve, 
flanqué de deux cariatides provenant du pavillon d'Indonésie par 
un portail en fer forgé provenant du pavillon de la Femme. L'ensemble 
du bâtiment et des annexes totalisent environs 1 40 ateliers . 
La volonté, à l 'époque, n'était pas d'ouvrir les artistes sur leur 
quartier, bien au contraire . C 'est plutôt le rêve d'Huysmans qui 
détermine l'espace : " Vivre oblat de l'art et de la beauté, dans une manière 
de couvent où ne seraient admis que les artistes. Là, séparé de la vie laide 
ou pis, banale, travailler à sa guise, s 'abandonner à son imagination au 
milieu d'amitiés fraternelles, dans une atmosphère de laborieux mysticisme". 
De nombreux réfugiés d'Europe centrale comme Léger, Matisse, 
Chagal, Soutine et de très nombreux autres s 'y retrouvèrent. 
A la mort de Boucher en 19 34, l 'activité et la notoriété de la Ruche 
décroissent pour atteindre l 'oubli après la guerre. Dans les années 
soixante, une nouvelle génération de jeunes redécouvrent le bâtiment, 
le rénovent et s 'y installent pour un loyer modeste de 50 francs par 
mois . Menacés d'expulsion en 1 96 5 ,  un comité de défense,  mené 
par Marc Chagal, sauve le lieu et réussit à faire classer le bâtiment 
"monument historique" .  
Au début du siècle, la Ruche a été un  vivier d'artistes capables de 
rayonner bien au-delà du quartier. A l'image du patron du bar le 
Dantzig qui, fortune faite grâce à eux, avait pu acquérir le célèbre 
café "La Coupole", ces artistes ont fabriqué la notoriété et la célébrité 
de Montparnasse.  Aujourd'hui le lieu a, de nouveau, perdu une grande 
partie de son activité artistique. Propriété de la fondation "La Ruche 
Seydoux",  les occupants habitent souvent sur place.  Cet usage 
engendre des contraintes importantes telles que respect d'un niveau 
sonore et gardiennage accru. Le portail du pavillon de la Femme 
reste hermétiquement clos pour le passant et l 'activité créatrice est 
fortement réduite . 
Le même phénomène d'abandon progressif de la production et 
l'institutionnalisation se retrouve assez systématiquement dans tous 
les lieux où des habitants s 'installent de façon organisée. C'est le 
cas dans d'autres cités d 'artistes comme la "Cité fleurie" boulevard 
Arago, la cité Junot, le Bateau Lavoir pour ne citer que les plus connus 
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ou dans des quartiers d 'artisans comme la majorité des cours du 
Faubourg Saint Antoine .  Les artistes qui ont montrés leur capacité 
à créer, à inventer un lieu montrent leur incapacité à s'y maintenir 
en cas de banalisation. 
La Cable factory à He lsi n ki 
La Cable factory était une usine de fabrication de câbles construite 
dans les années 40. Très active après la guerre, elle a vu son activité 
décliner dans les années 80 pour cesser définitivement en 1 989 .  
Immédiatement, des squatters investissent les  locaux et un bras de 
fer s ' installe avec le propriétaire Nokia. 
La municipalité d'Helsinki intervient rapidement pour, dans un 
premier temps, permettre de temporiser en aidant financièrement 
le lieu. Mais l'objectif est d 'atteindre l 'autonomie financière et dès 
1 99 1  le Conseil municipal décide le rachat du bâtiment afin d'en 
faire un pôle culturel indépendant. 
Le bâtiment, en forme de U dirigé vers la mer (les bateaux 
enroulaient directement le câble qui sortait de l'usine) présente une 
surface de plancher de 5 5  000 m2 • L'activité regroupe des maisons 
de production, deux radios, des petits musées, une école d'architecture, 
une école de céramique autour d'une extraordinaire diversité de 
créateurs plasticiens et musiciens . La plus grande salle de spectacle 
atteint 1 1 0 rn x 50 rn avec une hauteur sous plafond de 1 5  m. Chaque 
jour, de 700 à 1 000 professionnels travaillent dans les lieux et environ 
2 000 visiteurs y passent. 
Chaque occupant paye un loyer sur la base de 30 francs le mètre 
carré mensuel . Cette somme permet l 'autonomie financière du lieu 
et suffit à l 'organisation de manifestations exceptionnelles. 
En squattant ce bâtiment, les artistes ont été les précurseurs de 
la ré-appropriation du front de mer. La forme en U du bâtiment, 
fonctionnelle pour l ' industrie, a pris une valeur poétique de fenêtre 
sur la mer. Ils ont montré à leur commune l'importance de la situation 
et ont été les pionniers d'un quartier en cours de développement 
avec une fonction résidentielle .  
Les Frigos 
Ces anciens entrepôts frigorifiques9, situés à proximité de la gare 
d'Austerlitz à Paris, ont vu le jour en 1 92 1 pour le compte de l'ancienne 
Compagnie Ferroviaire de Paris-Orléans (devenue SNCF en 1 945). 
Directement approvisionnés par le train, ils servaient au stockage 
de la viande, étape intermédiaire avant l'approvisionnement des halles 
de Paris . A la fin des années soixante, le transfert des halles vers Rlmgis 
entraîne la désaffection des entrepôts de la SNCF. Sous l'impulsion 
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première de groupes de musiciens qui investissent le bâtiment, la 
SNCF décide de le louer à des artistes sous forme de baux précaires. 
Au centre de la plus grande ZAC de Paris ,  le plan prévoyait sa 
démolition, mais, après bien des aléas et bien des combats, le bâtiment 
semble intégralement maintenu avec sa vocation actuelle . 
Approximativement 2 5 0  artistes, locataires directes ou hébergés, 
se partagent une surface de plancher d'environ 1 0  000 m2 • D 'une 
hauteur de cinq étages sur le rez-de-chaussée, ce bâtiment possède 
des qualités structurelles impressionnantes. Les murs de 70 centi­
mètres d 'épaisseur offrent une qualité d 'isolation thermique et 
acoustique de grande qualité, les planchers sont capables de supporter 
jusqu'à sept tonnes par mètre carré ! 
L'environnement présente un intérêt capital pour la vie du lieu. 
Un accès directe vers les quais de Seine tout proche offre une bonne 
visibilité dans la ville .  L'espace libre face au quai de déchargement 
permet l 'organisation de concerts en plein air de façon presque 
spontanée. Des artistes comme Dizzy Gilespie, Ray Charles, Higelin, 
Martial Sola!, Urban Sax, Les Négresses Vertes, Téléphone, etc ont 
pu s'y produire. Jusqu'au premier janvier 1 997, en vis-à-vis du bâtiment 
des Frigos, une construction plus légère, appelé "Mitjavile" venait 
compléter l 'ensemble en structurant l 'espace intermédiaire. Suite à 
l'incendie de Mitjavile et aux démolitions d'autres édicules, l'environ­
nement s 'est désertifié et déstructuré. 
La majorité des artistes, regroupés au sein de deux associations, 
s'impliquent fortement dans l 'aménagement de cette ZAC. Ils sont 
très massivement intervenus aux enquêtes publiques,  participent à 
toutes les réunions de concertation, ils n'hésitent pas à manifester 
ou à saisir le tribunal dans le but d'influencer l 'aménagement vers 
le mieux disant culturel .  
Sur une approche plus locale de l'environnement proche, la SNCF 
cherche à vendre ce bâtiment. Loin de rester passif et de craindre 
la venue d'un nouveau propriétaire, les occupants s 'activent pour 
trouver des solutions de reprises innovantes, pouvant lier des 
investisseurs privés et  publiques .  De plus , ils ont élaboré une 
proposition de prolongement de leur activité. Ils souhaitent réutiliser 
le terrain existant entre eux et la Seine afin de restructurer l 'espace 
libre et d'étendre leur possibilité d 'accueil de plus de 20 000 m2 • 
Une proposition réaliste, étudiée par des experts en immobilier, 
soutenue par des milliers de riverains n'a pas encore reçu d'écho 
favorable de l'aménageur. Pourtant, l 'ensemble des frigos et de cette 
extension ne totalise encore que la moitié de la Cable Factory ; cela 
reste bien modeste pour une ville qui se prétend une grande capitale 
culturelle . 
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Le Métafort 
Le Métafort correspond à une idée qui renoue avec la tradition 
humaniste. V objectif poursuivi ne renie en rien ce que disait Alberti : 
"arti et scientie non udite et mai vedute" (arts et sciences jamais vus ou 
entendus) . La finalité proclamée par les fondateurs Pierre Musso et 
Jean Zeitoun est de contribuer à la maîtrise sociale et culturelle des 
technologies multimédias, notamment dans les domaines de l'image 
et du langage. Les moyens mis en œuvre permettent d'établir une 
vaste collaboration interdisciplinaire des artistes, des ingénieurs, des 
philosophes , des industriels et des publics pour participer à la 
production d'une nouvelle éthique et d'une nouvelle esthétique de 
la technique. En un mot, il s'agit d'un lieu de travail et de débat destiné 
à explorer les rapports entre la création, la culture et la technique.  
Le Métafort est implanté au cœur d'un nouveau quartier de la 
banlieue parisienne, la cité des arts , au fort d'Aubervilliers à deux 
kilomètre de la Cité des sciences et de l 'industrie de la Villette . 
V ambition de ce lieu relève le défi de deux paradoxes. Tout d'abord 
la volonté de revendiquer la confluence et la convergence entre la 
création artistique, l 'invention technique et l 'innovation sociale .  
Ensuite, c'est l 'enracinement local et une forte internationalisation. 
Etre à la fois un projet de banlieue, enraciné sur un lieu, et un réseau 
virtuel de coopération nationale et internationale . 
Le "méta-fort", j eu de mot pour montrer l'implantation territo­
riale : au-delà du fort d'Aubervilliers la ville se poursuit. En choisissant 
de s 'implanter au delà de l 'ancien fort de la défense parisienne, c'est 
un véritable discours sur l 'aménagement de la banlieue qui s 'établit. 
Des artistes veulent montrer comment, grâce aux nouveaux moyens 
de communication, les jeunes rejetés du milieu averti parisien peuvent 
s'inscrire dans un mouvement créatif international. 
Les squats d'artistes 
Certaines occupations de locaux ont des visées plus directement 
politiques ,  notamment en dénonçant littéralement les dysfonction­
nements de la cité . En "squattant" des immeubles de logements , 
propriétés de la ville, vides depuis des années, en occupant des locaux 
industriels en friches , ils imposent une réflexion de fond. C'est une 
véritable interrogation de fond sur le rôle et la signification de la 
ville qui se trouve ainsi projetée sur la place publique. A quoi sert la 
ville si les lieux de production sont délaissés et si la population fuit 
vers les banlieues et les campagnes ? Le citoyen d'abord et l 'homme 
politique ensuite sont ainsi amenés à s 'interroger sur notre capacité 
à gérer des logements vides aux pieds desquels des SDF meurent 
de faim et de froid. Ils sont également interrogés sur la nécessité de 
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continuer à construire des grandes concentrations de bureaux à l'heure 
où le travail tertiaire peut s'effectuer à distance grâce aux moyens 
de communications modernes. 
Plus significatif encore, le récent squat d'un immeuble de la place 
de la Bourse provoque le débat sur la signification de la spéculation 
financière dans un monde déshumanisé .  Ce n'est pas forcément un 
reproche qui était formulé mais une interrogation, une demande 
de prise de conscience. La promptitude avec laquelle l'administration 
a vidé l'immeuble montre bien que la question était dérangeante, 
les artistes ayant bien touché un point sensible de notre société . 
Les propositions de nos élus d'installer des artistes au rez-de­
chaussée des immeubles de logements ressemblent trop à un simple 
alibi . Ces volumes difficilement commercialisa bles en logements et 
laissés libres par les commerçants sont généreusement proposés aux 
artistes. Ils se révèlent tout à fait inadaptés à cette activité. I.:environ­
nement locatif interdit le bruit excessif et le travail nocturne, situation 
évidemment incompatible avec une population qui revendique une 
forme de vie décalée. 
LE RÔLE ÉCONOMIQU E DES ARTISTES 
A l'époque de Brunelleschi comme au début du siècle, les nobles 
puis les mécènes financent l'artiste. Aujourd'hui, le budget de la 
Culture directement consacré au soutien des artistes est quasiment 
inexistant et les mécènes (que l'on appelle désormais des "sponsors") 
misent plus volontiers sur le sport : foot, vélo, tennis, voile, etc. 
Quelques investisseurs éclairés persistent à s'intéresser à l'art, mais 
forment un cercle très restreint où la valeur spéculative prime souvent 
sur la valeur émotionnelle . Certes l'isolement de l 'artiste n'est pas 
un phénomène récent, Van Gogh en est la meilleur preuve, mais la 
plus grande importance donnée aux marchés économiques accentue 
encore l'isolement social de l'artiste . 
Pourtant au-delà de la valeur monnayable de sa production, l'artiste 
peut jouer un rôle important dans l'économie locale. En prenant une 
part active à l'animation de son quartier, il se distingue des autres 
riverains. Souvent la porte de l 'atelier reste ouverte ou bien il suffit 
de toquer pour être accueilli . Régulièrement, des journées "portes 
ouvertes", accompagnées de manifestations festives contribuent à 
l'épanouissement de la vie du quartier. Les galeries, vitrine de la 
production contemporaine, s 'intègrent dans le paysage urbain. Les 
musiciens, quant à eux, jouent un rôle ambiguë dans le rapport sociétal : 
haï de son voisin de palier, il est rejeté dans les caves les plus profondes, 
installé à un coin de rue, il attire une foule curieuse et intéressée. 
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Le dynamisme de toutes ces prestations engendre l'attractivité du 
quartier. Quelques lieux de production artistique et de représentation 
entraînent rapidement la publication dans les guides touristiques. Or 
le tourisme est devenu la première ressource économique en France. 
Cet aspect financier ne doit pas être négligé. Certaines communes 
l'ont trop bien assimilé et en ont fait une source de revenu unique. 
Transformées en musée, elle n'ont de raison d'être que durant la période 
estivale. D'autres communes continuent à voir l'artiste comme un 
gêneur et se privent volontairement de la manne touristique. 
Le cas de Paris est intéressant, car contradictoire. Paris, comme 
Capitale, bénéficie de la présence active de l'Etat. Les grands musées 
nationaux, Louvre,  Grand-Palais ,  Orsay, Opéra-Bastille ,  etc, 
ponctionnent la presque totalité du budget du Ministère de la culture 
mais contribuent au prestige de la ville. En conséquence, (est-ce 
logique ?)  la municipalité néglige cet aspect, limitant à 4 % de son 
budget la part dévolue à la culture. A titre de comparaison, Strasbourg, 
qui n'est pourtant pas une ville muséifiée, y consacre près de 2 0  % .  
En conséquence, la ville la plus touristique du monde, ne sait pas 
retenir ses visiteurs qui se cantonnent dans les arrondissements 
centraux. Pourtant, si on en croit le "Guide des ateliers d'artistes à 
Paris" ,  les arrondissements périphériques fourmillent d'artistes qui 
ne demandent qu'à exposer dans leur quartier1 0 •  Des lieux de 
productions comme la Forge, le Garage, la rue Ramponeau, la rue 
des Orteaux . . .  , et surtout les Frigos pourraient facilement devenir, 
si la municipalité voulait bien le comprendre, des pôles attractifs 
générant des retombées économiques. 
Toutes ces expériences montrent qu'il n'existe pas forcément de 
divergence entre l'artiste et le décisionnaire politique, même lorsque 
l 'échange prend une forme conflictuelle .  Mais l 'artiste est un 
générateur d'idées, il devance l'homme politique. L'un s'installe dans 
la durée, dans le long terme, tandis que l'autre gère toujours dans 
l 'urgence avec l 'objectif de retombées immédiates. Les décideurs 
de la Renaissance pouvaient écouter les artistes et les suivre parce 
qu'eux aussi s 'inscrivaient dans le long terme, leur souhait était de · 
maintenir leur lignée au pouvoir. Actuellement, nos élus doivent 
composer avec les difficiles règles de la démocratie. Sans doute les 
indications des artistes sont-elles trop hasardeuses pour qu'ils puissent 
s'y arrêter. Pourtant, parmi les changements que les artistes nous 
laissent entrevoir, certains sont probablement inéluctables. Les villes 
ont perdu leur rôle de centre industriel, elle vont perdre leur 
importance tertiaire. En revanche, si elles veulent rester attractives ,  
elles doivent développer et articuler leur potentiel culturel .  
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